
2) Les figures d’opposition : antithèse, oxymore, antiphrase, paradoxe 

A) Précise si ces phrases contiennent une antithèse, un oxymore ou une antiphrase. 

1) Ne crois pas qu’elle travaille, elle rêve éveillée. (….................................................) 
2) Enfin, mon rêve est devenu réalité. (….................................................) 
3) Bravo ! Tout est cassé ! (….................................................) 
4) C’est la tempête : les vagues se dressent comme des murs infranchissables puis s’abaissent en gouffres 

insondables. (….................................................) 
5) Jeanne sait se maîtriser, c’est une nerveuse calme. (….................................................) 
6) Tu as choisi la vie et moi la mort. (Anouilh) (….................................................) 
7) Quel temps magnifique ! Il n'arrête pas de pleuvoir ! (….................................................)  
8) Julien attendit un instant, le haut du corps légèrement penché, et avec un air orgueilleusement humble. (Le 

Rouge et le Noir Stendhal) (….................................................) 
9) Ah ! le peuple est en haut, mais la foule est en bas ! (L’Année terrible Hugo) (….................................................)  
10)  Cet homme qui vivait, en dehors de l’humanité, dans une aérienne tombe, croyait à son art, n’avait plus 

par conséquent de raison d’être. (Là-bas Huysmans) (….................................................)  
11)  Bravo, tu viens de gaspiller notre dernière allumette. (….................................................)  
12)  Le voici qui, à la clarté sombre des réverbères tourmentés par le vent de la nuit[...] (« Le vin des 

chiffonniers » Baudelaire)  (….................................................)  
13) « Inexplicables humains, s’écria-t-il, comment pouvez-vous réunir tant de bassesse et de grandeur, tant de 

vertus et de crimes ? » («Le monde comme il va» Voltaire)  (….................................................) 
14) Hâtez-vous lentement (Art poétique Boileau)  (….................................................)  
15) Lui, il avait sur le visage je ne sais quelle expression de souffrance heureuse et céleste. (Les Misérables 

Hugo)  (….................................................)   
16) Elle [la lampe] jetait une sombre et lugubre lueur (Le Moine, Lewis)  (….................................................)  
17) Et l’heureux trépas que j’attends (Polyeucte, Corneille)  (….................................................) 

B) Explique le sens des paradoxes suivants : 

1) Le soupir d'une jolie fille s'entend plus loin que le rugissement d'un lion. (Proverbe arabe) 

2) Le pénible fardeau de n’avoir rien à faire (Boileau)  

3) La mélancolie, c’est le bonheur d’être triste. (Hugo)  

4) L’homme est né libre et partout il est dans les fers. (Rousseau) 

5) Et si cette année vous trompiez votre amant avec votre mari ? 


